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GAZETTE » V ARSO VIE
DU SAMEDI 8. DECEMBRE.

I le  Rom e, le j o .  Ń ouem bre.

e Cardinal de RoJJt eft 
inalade depuis quel- 
ques jours; il a ete 

■faigne quatre fois, 
&  il n’elt point fanś 
dańger-.

Oń rfiande de Bou- 
/og«e,qu’on y atten­
doit le celebre F a -  

rinello , qui depuis 13. ans a joue a 
M udrid  un fi grar.d role; il conferye fes 
jpenfionś: mais il ne lui a pas ete' permis 
de refter en Efpagne, ni meme de pren- 
dre en partant la route de Barcellone.

De Barcellone-, le 27. OBobre-.
S-. Mi avańt fon depart d’ici dónńa 

des niarqes de fa grace a plufieurs Sei< 
gneurs de cette Ville.

Le Marquis de la Vtt'toria ,  qui diri- 
geoit le Góuyernail de T£squif, des quc

!e Roi eut miś pied a terre, il avoit 1’ 
honneur de receyoir de S. M. en prefent 
fon portrait enrichi de brillans , &  d* 
etre nomme Capitaine de fes Efcadres.

En meme tems S. AL nomma A jo  de 
fcś Enfans le Duc de B ejar, Sommelier 
du feu Roi, &  dóftfta ce dernier emploi 
au Duc deLafodd. E lle  fit la grace a toute 
Cette Principaute de Catalogne de lui ać- 
corder jusqu’a la fin de Decembre 1758. 
la reiniflion de toutes les dettes &  arre- 
rages próyenant du Cdtaftro &  de toute 
autre efpecb de ćontributióńś * qui 
pouvoient etre dues au Trefor RoyaL 
Elle nbrnrrta ailfti Centil-hórnirie de fa 
Chambre avec leś ćntreeś le Comte d'A- 
ia re s , &  la Marquife de la M ina  fut de- 
claree Dame de l'a Reine.

L. M . 8ć toute la Familie Royale 
eoucherent le 21. du meme mois, a lape. 
tite Ville de M aturę U.



B e  B r e jf, le 22. O&ohre,
Les grands vents, qui avoient eloigne' 

1’Amiral H aw ke dg,nos parages, s’etant 
appaifes , 1’ Efcadre Angloife eft reyenue. 
On lui compte 18. Vaifieąux 8c 12. Fre- 
gates. En attendant, les Troupes qui fe 
trouvent encore dans notre voifinage, 
partent demain pour ft rendre a Fąnnes 
ou Pon commencera de les embarquer au 
moment qu’on aura ete' informe du de'- 
part de notre Flotę.

B e Toulon, lc2 $ . OBobre.
M. de Rocbemaure ,  qui eft a&uelle* 

snent a Rochefort, a eu ordre de fe ren­
dre a Brefl ayec to.ut fon equipgge, pour 
monter le Vai(fea;u le P alm ier  de 74 .Ca­
nons, q.ui doit joindre 1’ Efcadre du Ma­
rechal de Conflans , qu’on afsure ici de- 
voir mettre en mer dans Ie courantde ce 
mois.

B e  F ra n cfo rt, le 20. N ovem bre,
L e Prince de Conde a fait le 7. avec 

12. mille hommes un Fourrąge dans des 
Cantons, ou les Allies ayoient intention 
de fourrager eux-.me.mes : Ii nes’eft ce­
pendant rien paflfe a cette occafion , 8t 
ce Prince a rammene tranquilement a 
1’Arme'e des rourages pour s. jours.

Leś Troupes du Duc de M irien b erg  
©nt continue leur marche par W a lih u rn ,  
N eu b ron n ,  Rem lir, gen, Steinfels Sc font 
arrive'es l e n .  a Gemiinde fur le M ein. 
5 . A. S.' qui Ies commande en perfonne, 
campe avec les Grenadiers, Sc fait obfer- 
ver a fes Troupes la difcip!in.e la plus 
exa£le.

Les Armees continuent dans leur ina- 
flion fur la Lohne, 8c fuivant toutes les 
apparences il ne s’y  paffera plus rien de 
remarquable ce-tte Campagne. Plufieurs 
Regimens Franęois  ont deja commence 
a fe rapprochtr du M ein , Sc les Allies 
©nt de leur cóte' fait cantonner la plus

grandę partie de leur CavaMerie: Tl n’y a 
plus d’ailleurs de fourrages, 8c la faiTon 
eft devenue fi rude, qu’il n’eft guerres 
pofiible de tenir la Campagne.

Les Franęois laifllnt au refte bonne 
Garnifon dans Gieffen, oii M. du Blaifel 
commandera cet hyver.

Les Troupes Saxones ,  qui ehoient a 
H anau,  en font parties le 15. dece mois, 
marchant v.ers l ’Eveche de JH urtzbourg, 
oii Pon pretend, qu’e!les auront des Quar- 
tiers de cantonnement. Ces Troupes ont 
ete remplacees a Hanau  par de la M ilice 
F ran ęoife.

Le Marquis d’ Arm entieres apres avoir 
renvoye' les gros Equipages a W efel, a 
marche le 16. de B or f e n  a H alteren, de 
forte qu’il pourroit bien y avoir une a£ti- 
on de ce cóte-la.

p e  yienne, le 2S. Novembre.

Mgr. PA rchiduc Charles continue heu- 
reufem ent dans fa con vakfcen ce.

Les dernieres lettres d''Efp'agne por- 
tent,que le Roi etoit heureufement a,r.rive 
a Sarragofa  avtc la Reine fon Epoufe & 
la Familie Royale ; mais que le Prince 
des Afturies y  avoit ete faigne deux fois, 
8c e'toit attaque de la rougeole , ce qui 
avoit empeche la ęour de pourfuivre fon 
voyagc.

Le General de Sijkow itz  eft arrive ce 
matin vers midi depeche par M. Ie 
Feld-Marechal Comte de Battn  avec 
114. Drapeaux & Etendars, 4. paires de 
Timbales , dont 3- d’argent , quelques 
Trompettes, & autres Trophees pris en 
dernier lieu fur les PruJJiens. Ces Tro- 
piv. es ont traverfe cette Yille fur 4.Char- 
riots de pofte atteles chacun de 4. Che- 
vaux &  ont prefentes a L . Ł . M. M . I. 
Óc R. A.







Relation de 1'Affaire qui s*ejl pafsee a M a-
xen le 20 .Nozoembre entre un Corps
Autrichien &  celui de Mr. de Finek, 

Lieutenant- General.

M r. le M arechal Com te de Daun aYant 
abandonne le r 7 . Novembre le Camp de 
Wilsdruff avec 1’Arm.ee a fes ordres, &  
occupe ce!u i-ci de plauet*  proche de 
Dresde afin d’en trer dela en Q u artiersd e  
cantonnem ent par interim , Ie R ęi de 
Prujfe tnvoya un gros Corps par Lip- 
poldswalde a Maxen. Sur quoi M r. le 
C om te de Daun detacha d’s'bórd le G e­
neral Brentano avec un Corps pour le 
lui oppofer; mais 1’Ennemi ayant non 
feulem ent renforce celui de Maxen, m ais 
auffi fart ayancer un autre fur Dippolds- 
tvalde, S. E . fe tromra oblige, pour cou- 
v n r le dos de 1’A rm ee, de detacher un 
au tre  Corps pour Riipgen fous le com - 
m andem ent de M r, le Baron de Sinfere, 
General d ’A rtillerie. L a  pofition enne­
m ie ci-alleguee em pechojt tle pouvoir 
m e ttre  la moindre partie de 1’Arm ee dans 
les Q uartiers de cantonnem ent, &  outre 
q u ’elle referroit fort la reception de fou- 
rages, ehe m ettoir 1’Enntm i en etat de 
pouvqir raire aiiem ent une inyafion en 
BohemeP

En confideration de toutes ces con- 
jon itures, M r. le Mare'ch'al refolut de 
renforce,r fans deJąi |e Corps de Sincere 
«vec 3. R egim ens dTnfanterie 6c 2. de 
Cayallerie, (avoir, Dur lach , Haller,  &  
Thillier,puis Stamhach ScAnhalt-Zerbft, 
pour defaire ie Corps ennemi a Dippofds- 
fvalde Je prem ier , &  enfuite celui de 
Linek a Maxen.

C ’eft pourquoi Ie Corps de Sincere eut 
orc,re de s ’ebranler de Rupgen le 19 . du 
courant a 7 . heures du matin Sc de fe

p orter z Dippoldswaide; Sc com m e il 
fe trouvoit beaucoupftde Cayallerie a ce 
Corps, M r. le C om te d 'Odonel, General 
deCaval!erie,fut charge'de la com m ander, 
!equtl a fon arriyee a Holifch renco.ntra 
les T roupes ennemies marchans de Dip- 
poldsmalda vers Maxen. M r, Ie M are­
chal y arriya auffi peu apres de 1'A rm ee, 
Sc trotn/a qu’i! e to it impofiible de cb ar- 
ger to u t de fuite 1’Enrsemi dans fa m ar­
che, vu fes chemins etro its  Scles defiles, 
Sc qu ’il falloit fe borner a quelques de'- 
charges des .Canons , qui yenoient d’ar- 
river les prem iers. Com m e le foir fur- 
vint, avant que toute i'Infanterie, Caval- 
lerie, Sc A rtillerie fut arrive'e, Air. Ie 
M arechal fit choifir un Camp , ieque;l 
ayant ete trouve' ayantageux apres F a -  
yoir reconnu, il le fit oceuper de facon,. 
que Ja Droite fut poftee fur les Hauteurs 
de Mallern vers Dippoldstvalde3 fk la 
Gauche vers 1

De plus S. E. je tta  3. Bataillons dans 
Dippóldsrualde,  8c rejoignit enfuite I’A r- 
m ee, afin que, fi le R oi de P r u j f e  av c k  
envie  ̂ de fair.e quelque entreprife fur 
Ie bruit du Canon ou for qtielque rap ort, 
il y fut prefent ; Il ordonna cependant 
ayant fon depart,.que le Corps fe aevn>«- 
m tttje  en m arche ye-s Mnxen Te 20 . a 
7- heures ciu m atin  pour y  voir arriver 
les Colonnes a fon re to u r. M r . le M a­
rechal rejoigpi.t ce Corps le 2 0 . ,  auquel 
depuis rien n’ayoit ete ch an g e , au m o­
m ent que les Te.tes des Colonnes arri- 
verent a Reichardsgrune ; 0 ii alors !e  
General Odonel fe m it a la te te  de la Ca­
yallerie , Sc M r. de Stncere a celle de 
P ln fan terie ,

L a  m arche s execu ta en 4 . Colonnes, 
favoir 2 , de CavaIIerie Sc 2 . dTnfanterie 
avec une Avant-Garde des Houffars de 
Seczem,  de quelques Croates 3 Sc de la



Brigade des Gre'nadiers de Sifkowicz. La 
premiere Colonne de la Cavallerie etoit 
ęompolee des Regimens Jung-Modena* 
Serbelloni, V rei tłach 8c Schmerzing, fous 
la eonduite du Gene'ral de Schdllenbergi 
8c des Ge'ne'raux-Majors , Odonel, Re- 
bacb 8c Gotirey; la deuxieme deś Regi- 
iriens, Stanibach, Anhaltzerbfi Sc Altmo- 
dena , fous la eonduite du Ge'neral de 
Stampa, 8c deś Generaux-Majors, Fitz- 
thum, Pettoni Sc Steinaiillei La premiere 
Colonne dc 1’Infanterie des Regimens 
Tbtlier, Anger, Marfchali Gulay, Clerici 
Sc Ligne, fous la eonduite des Gerie'raux 
d'Aynfe 8c p!onquet, puis des Gerieraux- 
Majors Geisrugg 8c Philippe Brounei 
La deuxieme Colonne des liegimenś 
Wied, Harfch, Haller Sc Dariach, fous 
la eonduite du Gene'ral de Dombasle, Sc 
des Generaux-Majors Hardenegg Sc 
Brinckeji. Au refte Mr. le General de 
Seekendorf a ete laifte a M alt er n aveć 
un Detachement,afin de s’afsurer du paf- 
fage,. de Freyberg fur Dippoldswalde.

Le General Breńtdńo fut charge de 
marcher a 1’ Ennemi par Lockruitz avec 
le Corps a fes ordres &  de s’en avaiicer 
aflez pres pour le pouvoir ćharget au mo­
ment que le Comte deDaun attaqueioit.

On e'toit convenu avec 1’Arme'e Couri- 
bine'e de PEm pire , q u ’elle detacheroit 
fur les hauteurs vers Dobna quelques 
Corps pour .en canonner PEnnemi; corri- 
me auffi de 1’enfermer de ce cóte-la par 
le  General Comte de Palfy,commandant 
Łes Houftars de Haddick, Spieni 8c de 1’ 
EJclavonie 8c par les Gene'raux-Majore

R ie d  8c K k e fe ld , commandant des Cro­
ates.

Mr. Ie Mare'chal, apres fon arrive'e 
vers Reich ar dsgr une, oii 1’ Ennemi avoit 
place uri Bataillon franc 8c des Houlfars, 
l’y  alla reconnoitre fans perte de tems, 
Sc y fit auflitót avancer , les Troupes 
enneitiies temoignant peu de contenance, 
les Houftar^ de S e c z e n i , les Croates 6; 
uri Bataillon de Grenadiers.

L ’ Enriemi, qui fe replioit fur le bois, 
ieS ayant appercu, abandonna fur le 
champ ce Vi!lage Sc donna occafion aux 
nótres de reconnoitre le chenain par le 
Village, će qui fut execute' tout de fuite 
par ordre de Mr. le Mare'chal; Cepen* 
pendant 1’Ennemi ayant, ce peut, pene- 
tre notre deftein , il fe retira aufti du 
bois Sc fe porta fur la premiere hau­
teur au dela de će bois , ce qui nous 
donna occafion de pouvoir reconnoitre 
les chemiris par celm-ci.

Les paftages devinreit e'troits 8c fort 
gliftans a caufe des grailds froids Sc l’on 
trouva la hauteur roide; tout cela donna 
a craindre que la Cavallerie 8c I’ArtiIle- 
rie auroient de la peirie a pafter avec leur 
chevaux non ferres a glace. Mr. Ie Ma­
rechal tacha cependant par tous les mo* 
yens imaginables de faciliter cet obkacle; 
ce qui retarda beaucoup. En attendant 
le bois fut occupe' par des Houftars 8c 
Croates,8c meme les Houlfars delogerent 
1’ Ennemi de l a  premiere hauteur, fur 
quoi le General ordonna la marche en 
avant Sc Tattaąue, les cheaiins ayant etć 
trouye* pratticables.

(Le refie de ta mierne Relation dans le Supplement,)



N®. XCVTII. 
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  8- D e c e m b r e  1759.
Suitę de la Relation de 1'A ffa ire  a Maxen ~   '

es Colonnes paflerent le Yiliage de Reinbardtgrim m e, ^  h s Grenadiers oectt- 
-perent en toute dihgence le bois; de plus, audit ot qu’un Bataillon de Grenadiers 

avoit monte la hautem a droite, Mr. le Marechal les fuivit en perfonne pour

voitm antre a ^ r 3 ' P°fl &  q " e par C6tte P o l o n  ii poU-
unl S a Z  T i  en unc par' l1,BnneiH,»- &  celu'-ci canonne avec fucces d*’ 

1 L.eUr a gauche. S. E. fit par confequent amener la groffe Artillerie 
pour lecharger fan; deiai, &  fit pofter les Colonnes, qui pafferem le defile avec

I’am que CnCC P **' ^  fous ,a Pente de la.m ontagne Jusqu’*.

I M 9 n canonna de part & d’autre avec beaucoup de vivacite#, & des qtie Mr 
e Marechal sapperęut, que le feu contrnuel de notre Artillerie, fervi av-c au-

nemies W e i l  f f ,e d’aJre:Te’ endo m m geok confid rablement les Lignes en- 
T >?ni r .  ^  r commcnS°wnt 3 P 'ler’ 11 St incontinent former l’attaque 
L  Infanterie la forma en Colonnes par Bataillons, &  la Cavallerie par Efcadrons

d o i r ,  Uf fl. deC,fiveVque ^ n e m i  fiu deloge en peu de tems de fa p r z ­
epale hauteur, qui etom fort roi Je, &  dont, pour y  parvenir, il faloit defcen-
des T  UneK.Profondf  V3llee & dela gnm per fur cette hauteur, ou il avoit drcffe
v tL ? r e  ' n rn'S f,aT S’ r° r t e q“ ’o  ̂ neponvoit plus douter de b r
yictoire. Jl fembioit que 1 Infant n e  &  la Cavallerie vouloient fe difputer at- 
ternativement 1’mtrepidite a i’envie. De plus les Trouppes, malgre une atta-

M r h i  V;i|Vtj’ r C° a r ' r1t UnS 5  e n t i ' re ^ ^ e ń d ą n c e  q u ’aux ordres de Mr lc- 
Marechal elles ferangerent tout de fuite en 2. Lignes fur la hauteur, tandis que- 
les^Grenadiers attaquerent le _Vilhige de M a x e n , &  en chafTerent 1’Ennemi avec 
une va!eur furprenante. A peine les Regimens furent-ils ranges, que l ’on s’ap- 
percut que 1 nnnemi s etom remit fur les hauteurs au dela de M j.c en , y. avoit 
pfante fes canon ;,3c attendou une attaque ulterieure. Mais le courage heromue d<L 
n  ̂ Trouppes 1 ob,ig-a bientot a 1’abandonner 8c a fe retirer avec precipitation dune 
hauteur a i autre )usqu'au Tillage de Polfcbruitz, ou la Cavallerie, qui a monte le s ’> 
plus hautes avec une agihte particuliere, .eft fondu fur 1’Ennemi a difterentes 
repnles le faore a la mam, 8c li la nuit n’etoit furvenue, le Corps ennemi fe 
fe-ron mfailhblement jettć dans l>Slbe. Pendant Ie crepufcule Mr. le Marechal . 
ht ranger ies Trouppes fur les hauteurs, dontil s’ etoit empare pour y refter pen-- 

1)5 nillt;  Le G»ierai B r e n ta n o qui de fon cóte n’apas causem oinsde dommage A 
1 Ennemi, fe lo.gnn a l’ Aile gauche du Corps d’Armec, & - les Poftes avanceS ; 
etoient compoles de Houffars, avec un ordre precis d’avoir 1’oeil attentifau i 
mouvemcns de 1’ Ennemi, qui etoit refte durant la nuit a la portee du canon de 
notre Corps. Surquoi Mr. le Marechal fit les difpofitions de lc charger de nou* 
vau a la pointę du jour. A cet eff.-t il fit encore pendant la nuit amener-des mu- 
nitions tant po j e  1’ Artillerie» que pour la Mousqueterie de I’Arme'e,, attendut 
qu’i! en manquoit. La meme nuit on eut rapport de Mr. le General Seckett- 
dorffi, que fes Houffars 8c Dragons de 1’ Etat-Major, qui fe trouvoient devant Dip- 
p itU w a ld a  l avoient ete repouffis, &  que:Ton avoit vu au dela de cet endroit de 
1’ Infanterie &  de la Cavallcrie ennem ie,, fur quoi il reęut ordre ;de defendre ce 
deoou.hes la jusq-4a 1 extre in ite ,s& :d e  fe replier:au cas d’une retraite inevita->-
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- faę.- R tjn fy ttg r iH W t. 8ccM9 * e » i ,  8Cr Hir. le Marechal fit auffitót occuper U 
hauteur d ,i , dernier,-endroit a ; 6.; Bataillons 8ć. z,  Regimens de Cavallerie 
auxrOr,dęes de Mr, . le GeneralJ p la n ą ust.

Enfiute i! enyoya ordre au Baron de Buccotp, Ge'ne'ral de Cavalleriede 
4 sftacher, fans d e l a i l e  Lieutenant-General d'A ngern  pour Rupgen avec 4. Batail­
lons; de-1' Armee, le.chargeant de plus, de renforcer ce Pofte a proportion de 
Lacęroiflement; des forces ennemies a Dippoldsrualda, fuppose qu‘il n’eut rien i  
cfaindrea 1’Arme'e, afin , d’a(Turer p arła  toutes les avenues. Pour paryenir plus 
fącilem.entr a ce but Mrs. les Generaux Angern 8c p la n qu et  eurent ordre de con- 
certer les męfures ulterieures a prendre. Apres tous ces arrangemens M r. lc 
Mare'chal alla pour une couple d’hęures a M a xen , afin d’y  repofer un peu; S. E. 
t  ioignit ,une heure avant le jour la Droite de fon Corps, &  ordonna d’avancec ■ 
14S canons le plus qu’il e'toit poffible, &  de faire mareher les Grenadiers en avant,, 

afin .de former des ia pointę du jour une’- nouvelle Jittaąue..
Un Pofte avanće rappórta peu , avant le jour, qu’un Ge'ne'ral PruJJien accom­

pagne d’un Trompette demąndoit a parler au .General en Chef, furquoi il envoya 
le  Ge'ne'ral L afcy: le chargeant d’annoncer a ce Ge'ne'ral, que tout le Corps enne­
mi eut a fe rendre prifonnier de. guerre, 8c, qu’en cas de refus, il dęyoit fe pre'parer 
a ; faire un faut dans \ 'E 'b e .\

A peine Mr. le General de Lufty  fut-il partii avec • les de'peches, que les 
Grenadiers ręcommencęrent; a canonner 8c charger-1’ Ennem i.. Cependant cette 
attaąue fut contręmąndee, 8c:fur cela Mr.-de Lafcy  revient avec la nouvelle, que 
l*innem i s’e'toit entieremęnt. rendu sprifbnnier de guerre, 8c qu’il prioit feulemm t
5, E., dę l u i ; laifser fon bagage, ce qu’elle lui accorda fort gracieufement.

Surąuoi 1’Ennemi, m it a u ffitó tle s  armes bas , 8c livra tous les canons, dra- 
peaux,. etendarts, . trompettes, .timbales 8c-.autres trophe'es> qu’il pouvoit avoir; 
ainfi ces Prifonniers furent reęus par quelques Re'gimens d’Infanterie &  de Ca- 
vallerie comrnande's a c e t; effet,; Sc.corsduits au.grand jardin d e.D resd e, ou ils font: 
gardęs jusqu’a nouvel ordre..

Au ,retour de Mr. Ie Marechal : a 1’Armee Ie Corps aux ordres du General 
d 'Odonej ; fe porta fur, les. hauteurs de •M a x e n , 8c celui.. aux.ordres du Ge'neral 1 
Br.entanc>y fe poftą fur ia hauteur .de D ip p o ld sw a ld a ,-

Les .prifonniers,: depuis le Sergent 8c Marechal des logis, ont e'te envoye's, , 
eeiłś :de l ’Infahtenq au dela, &  ceux de la Cavallerie au deęa, de.l'E lb e  en Bohe­
mę. Les Generaux, .Officiers de TEtat-M ajor 8c d’autres Officiers du :premier • 
rang y  fuivent„aujour«d’hui,:& .fo n t Mr.-de F in ek , Lieutenant-General, M rs.de- 
R ebentifcb , L iti/ładl, M o fe l , , lV xn fcb , P la łe n , Edfolt, Preton> 8c G ersdorf, Gene- 
raux-Major, . Total 9.; Gęneraux,.- 6. ColoneIs{. 3. Lieutenans,- Colpnels, 32. 
M,ą;ors,...88-' Capitaines, , 168.: premięrs Lieutenans, 83 - feconds Lieutenans,. 
100. Enfeignesj .50. de; 1’Etat-Major, ,8ę,8.' de 1’Artillerie. Total S4°-; Depuis le • 
Sergeanl;ScrM arechal de logis jusqnes au fimple Soldat 12000-. Total 12349.. 
hommes. Les -Trophe'es, qu’orj a pris eonfiftent en 3. paires de timbales d’ar- 
gent; 1. paire -deicuiyre, 24.; Etendarts 81*96.- Drapeaux.:, En Artillerie 24. de .* 
3. 2...de 4. 19. de 6;>i6: de' 12.- 8cę., Obufiśrs.;. Total 70., pieces, .44.. chariots s
6 ,ch arettas de munition 8s-3. lavettes.

La perte de notre Infanterie rnonte a 4., Officiers tue's Sc 26. bleffes 8c de­
puis de Sergeant jusques au fimple Soldat, a 299.;,morts 8c 386 blefles, Celle de 
la Cayallerie a 1. Officier bleffe'. 8c depuis Je: Marechal de logis jusques au lim-, 
ple Cąvalier a , i* m o r t & ,  17.  ̂ bleffes. . Total 934. Tetes, .

M r. les Officiers auffi bienque toutes les Troupes .-, en ge'ne'ral ont de nou- 
vęau donnę .des preuvessde. Ieur.;-courage herolque a cette affaire.


